
Montagna 12 | 2015

EDITORIAL 3

Die Berggebiete und ländlichen Räu-
me sind, auf nationaler Ebene be-
trachtet, ein wenig in derselben Situa-
tion wie die Schweiz in der Welt. Auch
sie verfügen kaum über Rohstoffe und
müssen dieses Manko mit Wissen und
Innovationen wettmachen. Der Wett-
kampf wird aber leider erschwert
durch die schwierigen Standortbedin-
gungen, welche in Teilen des Bergge-
bietes herrschen. Diese Gebiete verlie-
ren besonders viele Einwohner an die
Städte und Agglomerationen. 

Die Berggebiete können zwar auf die
nationale Solidarität zählen aber sie
kommen nicht darum herum, die vor-
handenen Potenziale besser, mittels
neuer Technologien und Prozessen, in
Wert zu setzen. Schneiden wir uns
doch ein Stück vom amerikanischen
Enthusiasmus ab und versuchen wir
das Unmögliche möglich zu machen.
Vielleicht müssten wir zur Inspiration
häufiger aus unseren Tälern auf die
Gipfel steigen und unseren Ideen frei-
en Lauf lassen. Zurück im Tal wären
mit der gewonnen Innovationskraft

plötzlich Projekte möglich, die vorher
als nicht realisierbar galten. Projekte,
die dem Tal und seinen Bewohnern
mehr Lebensqualität und Wertschöp-
fung bringen. 

Für die Umsetzung von Projekten
braucht es nebst Engagement auch fi-
nanzielle Mittel. Zum Glück gibt es in
der Schweiz sowohl auf nationaler wie
kantonaler Ebene verschiedene Insti-
tutionen, welche innovative Projekte fi-
nanziell unterstützen. In dieser Ausga-
be von «Montagna» stellen wir
verschiedene Möglichkeiten zur Finan-
zierung vor, so dass Sie schon morgen
loslegen können... 

Durch innovative Ideen
Berge versetzen

Faire éclater les fron-
tières de l’imagination

Les régions de montagne et les es-
paces périphériques sont, au niveau
national, un peu dans la même situa-
tion que la Suisse sur le plan interna-
tional. Privés de matières premières (à
part de rares exceptions), ils doivent
avant tout compter sur l’ingéniosité de
leurs habitants pour pouvoir se déve-
lopper. Sauf que ces régions, sont
soumises, en plus, à des conditions
topographiques et climatiques parti-
culières qui poussent parfois leurs res-
sortissants à chercher des conditions
de vie plus faciles au sein des espaces
urbains.

Autrement dit, bien que pouvant
compter sur la solidarité confédérale,
ces régions doivent chercher à mettre
en valeur leurs atouts et leurs res-
sources, par le biais de projets nova-
teurs. Pour y parvenir, il vaut parfois la
peine de prendre exemple sur ce pays
des superlatifs que représentent les
Etats-Unis. Là-bas, rien ne semble im-
possible et les idées les plus folles
sont souvent accueillies avec enthou-
siasme. Il est vrai qu’au fond de nos
vallées, nous avons de temps à autre

de la peine à faire éclater nos barrières
mentales. Néanmoins, il suffit parfois
d’atteindre le sommet de nos mon-
tagnes pour changer de point de vue
et pour avoir l’impression que tout de-
vient réalisable. Cet esprit novateur
doit toutefois être guidé par la néces-
sité de répondre aux attentes des per-
sonnes auxquelles ces idées sont
destinées.

Passer d’une idée à sa réalisation de-
mandera encore beaucoup de temps
et d’efforts. En plus d’un engagement
personnel, il faudra aussi trouver des
ressources financières. Heureuse-
ment, plusieurs institutions, aux ni-
veaux national et cantonal, offrent des
solutions pour soutenir des projets no-
vateurs. Ce numéro de « montagna »
propose plusieurs pistes qui devraient
encourager certains d’entre nous à se
lancer dans l’aventure…

Vincent Gillioz – 

Chefredakteur der «montagna»
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